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Jean-Baptiste Dhondt, suivait la rue du Collège, 
conduisant un lourd camion, chargé de charbon. 

A n i moment doaflé, «oulaut monter sur le de
vant du véhicule, il perdit l'équilibre et fut préci
pité a terre. 

Dan» sa .chuta il s'est fait une profonde blessure 
au-dessus de l'.ril gauche. 

Dhoudt a été transporté chez un pharmacien qui 
lui a donné les premiers soins et a été reconduit 
ensuite à son domicile rue du Fontenov.' 

U n e a g r e s s i o n rue du Fontenoy . — 
Mercredi, vers dix heures et demie du soir un 
ouvrier tisserand d'une trentaine d'années, Etienne 
Heuls, regagnait son domicile rue Kichard-Lenoir, 
quand, rue du Fontenoy, il fut attaqué par trois in
connus. 

'Isola oria : au secours 1 au voleur! à l'assassin ! 
Ces cris attirèrent un agent de police, dont l'arri
vée mit tn fuite les trois individus oui se dirigèrent 
vers la rue Vatv^nson. 

L'agent se mit à leur poursuite et réussit à en 
rejoindre deux : l'un, un menuisier, âgé de 96ans, 
se nomme Henri RéviUou, et demeure rue Vau-
canson ; l'autre, tisserand, Agé de 18 ans, habite 
rue Notre-Dame. 

La malheureux Heuls s reçu à la tête une bles
sure large de quatre centimètres que l'on suppose 
avoir été faite au moyen d'un tranehet. 

Les agresseurs, après l'avoir roué de coups de 
poing et de coups de pied; l'ont dévalisé et lui ont 
enlevé so i ports-monnaie contenant trois francs. 

Les deux malfaiteurs ont été conduit» au poste 
du premier arrondissement et seront transférés 
vendredi matin à Lille, pour être mis à la disposi
tion de M. le procureur de la République. 

La Soc i é t é coopérat ire pour l e charbon, 
établie 188, rue de 1 Aima, à Roubaix, tiendra son 
assemblée générale le dimanche 23 mars, à 3 
heures précises,au siège social. Voici l'ordre du 
jour : 

1. Lecture du procès-verbal de l'Assemblée du 39 
septembre lsfi); 2. Situation semestrielle au .11 jan
vier 1890; 8. Exclusion d'un sociétaire; 4. Proposi
tion d'achat d'un terrain et de la construction d'us 
magasin: 5. Proposition de modiScation aux statuts, 
article S, 5,7. 13, 16 et 19; 6. Nomination d'un mem
bre di ift commission de surveillance; 7. Proposition 
pour un marché de charbon. 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
« Les sociétaires sont instamment priés de faire 

acte de présence à cette réunion afin qu'on ne soit 
pas obligé de faire de nouvelles convocations» 

U n rassemblement de cent personnes s'était 
forme, mardi, dans la journée, au pont More], 
devant la- machino du train établi le long du 
ehettiin de halage, qui venait de dérailler. 

Si l'accident s'était produit du côté opposé, la 
machine et le mécanicien auraient été précipités 
dans le canal. 

Le déraillement s'est heureusement borné à in
terrompre, pendant quelques heures,la circulation 
des wagonnets. 

U n v o l rue 8 t - A n t o i n e . — L'audace de cer
tains filous ne connait décidément plus de bor
nes. 

Mardi soir, vers huit heures, un individu se pré
sentait à l'épicerie tenue par Mme Prouvost, rue 
St-Antoine. 

La marchande, ayant entendu la sonnette du 
magasin, se leva et se rendit à sa boutique. N'y 
trouvant personne, elle sortit et aperçut un indi
vidu qui s'enfuyait. 

Cette fuite la mit en éveil, et, de retour dans 
son magasin, elle s'aperçut qu'on venait de lui en
lever un fromage de Hollande... avec la olochequi 
le recouvrait. 

Le voleur n'a pu être retrouvé. 

U n v o l rue d e s F o s s é s . — L'n garçonnet de 
douze sas , Auguste V... do la rue du Tilleul, s'est 
emparé dans l'après-midi de mardi, d'un bocal 
rempli de banbons à l'étalage d'un marchand de 
pâtisseries, installé à l'angle de la rue des 
Fossés. 

Le jeune filou opéra avec une telle prestesse 
que le marchand ne s'aperçut du vol que lorsque 
1 enfant fut loin. 

11 réussit pourtant k le rattraper, et le remit 
«utre les mains d'un agent. 

Vol d'un pardessus. — Sous cette rubrique nous 
avens annoncé qu'un habitué d'un café de la rue Dau-
benton, avait eu son pardessus volé et qu'il avait 
retrouvé le voleur nanti de cet etfet. 

Il paraitrait qu'il s'est agi d'une simple méprise. 
Le nomme D .. ,qui avait été arrêté;* été mis aus-

MtSteh Iiuer1è,patse qu'il a été reconnuqu'il n avait 
endossé le paraesros que parce qu'il le croyait être 
le sien. 

Une rixe rpe de 1—peule. — Dans l'après-midi 
do ulercreâi, vers deux heures, urte violon»» ',fscus-
sion s'élevait entre deux ouvriers rue de l'Epeule, 
dont l'un paraissait pris de boisson. 

l'a troisième ouvrier. Gustave L . . . , vint à passer, 
•t voulat eaksrtsr^assdeax es—mîtes au calme. 

Mal lui en njMs»4ar il aasax un violent coup <U 
poing de l'un dis lutteurs, qui s'empoignèrent et 
roulèrent aair la pavé. 

La lutte dura piusi»ur» minutas, et quand L 
voulut d» aouvwm intervenir, il fut saisi à son tour 
»'• terrassé: 

Il s finira l'énergie d'un mécanicien de passage dans 
la rue -poinr séparer las combattants. 

Les épaves . —Un oavtier tisserand delà rue 
Vivien, Charles Desssys, ayant trouvé, sur la voie 
publique, une montre ajlargent. a déposé cet objet 
au bureau du commissariat, oentrai, où l'on peut le 
réclamer. \ 

Société chorale l'«JfeHCOre ». — Le tirage de la 
tombola, organisée par la société chorale l'aurore, 
est fixé au lundi, M mars, à huit heures du soir. 

Les sociétés qui naiMMst. — Par arrêté du 1D 
mars, M. le préfet du Nord a autorisé la création à 
Roubaix, rue de Creix, 3, d'une société particulière 
sous la nom de « Les francs joueurs de piquet. » 

Croix. — Une dispartion. — Il n'est bruit, dans 
la commune, que de la disparition d'un homme 
d'équipe de la gare de Tourcoing, nommé Quèvy, âgé 
de iA ans, OBUreM rendu dimanche dernier ù Croix, 
et n'a plus ieparu depuis ce temps. 

On a tris pan de renseignements, mais l'on sait 
que, vers cinq heures dn soir, Quèvy quitta ses ca
marades, «ai s* trouvaient dans un estaminet de la 
Plaoe, leur disant qu'il reviendrait dans cinq mi-

Depats cet Instant, toutes les recherches faites 
pour découvrir l'employé, sont restées sans ré
sultat. 

Oa avait fait courir le bruit que son corps avait 
été retrouvé dans le canal,mais, renseignementspria, 
le fait est faux. 

Qoévy était un excellent ouvrier, très aimé de ses 
chefs et de ses camarades. 

Inutile de dire le désespoir dans lequel, cette dis
parition a plongé la malheureuse femme de Quèvy, 
mère de cinq enfants. 

Wattre los . — Un incendie, s'est déclaré mer
credi, vers neuf heures du matin, chez M. Henri 
Monst, cabarelier. 

Une étincelle, venant du foyer, est tombée près 
d'un métier à tisser sous lequel se trouvait de la 
bourre de ié.te, et y a mia le feu. 

Les flammes se sont alors communiquées au har-
nat et i la chaîne et le métier a été entièrement con
sumé. 
. Madame Monnet, en voulant éteindre l'incendie, 
s'est légèrement brûlé les mains. 

Les pertes, pan importantes, sont couvertes par 
une 

pertes, peu 
isuranee. 
_ . — Une scène de sauvagerie s'est passée 

lundi soir, dans un estaminet d'Hem : • Au dernier 
sou ». 

Une bande d'individus, qui avaient passé la jour
née é boire, se présenta à dix heures du soir, dans 
cet estaminet. 

Le cateretier, voyant l'état d'ivresse dans lequel 
se trouvaient las jeunes gens, refusa de leur servir 
à boire. La colère des jeunes gens ne cannut alors 
plus de bornes, et ils se mirent à tout briser dans 
l'estaminet,-rien ne fut épargné. 

Le cabaretier reguit la gendarmerie. Mais la vue 
de la marie haussai ne calma point ces forcenés, qui 
continuèrent a saccager tout ce qui se trouvait sous 
leurs muiffff 

Des douaaaei» vinrent heureusement prêter main-
forte à la geadaniieriQ, et on parvint enfin é arrêter 
toute la b—s_~ _ _ _ _ _ 

Leers. Un brave ouvrier, Henri Samain. a 
trouvé entre Leers et Roubaix, au milieu de la 
route, un gilet de drsp dans la poche duquel se trou
vait une montre en argent. 

Cet ouvrier s'est empressé de faire part de sa trou
vaille au garde-champêtre Delcotrt et lui a remis les 
objets trouvés. i , , 

La personne qui les a perdus peut les réclamer à 
ls mairie de Leers. 

N o m v c i l l e e a c r e é l e c t r i q u e à copier 
sans mouillage, simple, rapide, économique. — 
Huitième de bouteille, 0 fr. 00 ; quart de bouteille, 
1 fr. T « r i i „ ) i - i , a * - . ***» , S * v — Libr^ria 
ta Jours** U Roubaix. 1 .710-43733 

L e c o g n a c Richard est le meilleur et le plus 
recherchéT Prix du litre : 3 fr. 50. Dépôt unique 
à| Roubaix : Mme A. Messiaen, 75, rue de 
l'Ommelet. 

E tude d e s M A L A D I E S D E L ' E N F A N C E . 
— Ce livre -«t appelé à rendre de grands services 
aux familles. A la portée de toutes les intelligen
ces et de toutes les bourses, il s'occupe d'un sujet 
très intéressant. Quoi -le plus intéressant, en etfet, 
que la santé de l'enfant ! 

Il est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : 75 centimes. 
Franco par la poste, 1 franc. 21575—43567 

LA MEILLEURE DES EAUX ÛE TABLE 
Voici l'analyse faite par l'Académie de médecine 

de Paris des substances contenues dans un litre 
d'eau de la source « Les Célestins », de Vais, prime 
du journal. 

Bicarbonate de soude 1 .5838 
Bicarbonate de potasse 0.0337 
Bicarbonate de chaux 8.4248 
Bicarbonate de magnésie . . . 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse., traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libre 1.4682 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles contre man
dat de 15 francs adressé é l'administration du 
journal. Port en sus. 9 O e i l t M e t d e n t i e r s » . — Nous recomman
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus g.-and éloge. Pas 
c'ôst besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
genre de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction a ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 20542—41910 

LETTRES MORTUAIRES ET D OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED RRBOUX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal d* Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal d» Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

T O U t i C O t N C r 
U n escroc . — Un jeune homme se présentait 

mardi dans un magasin delà ville de la part d'une 
dame de la rue Notre-Dame, demandant quelques 
corsets pour essayer. La fille de magasin trouvant 
eette démarche peu vraisemblable, répondit que 
le numéro manquait et qu'on irait chez la dame 
pour s'entendre avec elle. On fit suivre le jeune 
homme qui partit a grands pas du côté du boule
vard. On croit le connaître. 

L e s scandales des Pha lemplns . — L'enquête 
n'est pas terminée. Cette affaire produit dans 
toutela ville une émotion des plus vives. Les tur
pitudes révélées à l'instruction, dépassent tout ce 
que peut concevoir l'imagination la plus dé
pravée. 

Poids non poinçonnés . — Procès-verbal a été 
dressé à la charge de M. Ch. Vasseur, épicier à Rou
baix, rue du Tilleul, qui se servait pour peserdepoids 
non poinçonnés. 

Linsel les . — Punsla nuit du 16 au 17 mars, la 
brigade ambulants de douaniers a capturé quatre 
individus chargés de plus ae deux cents kilog. de 
tabac. 

Cette prise fait honneur au préposé Lcfebvre etau 
brigadier Hèbe°t. Us ont été obligés de poursuivre 
les fraudeurs pendant plusieurs minutes et ils ont 
réussi à en arrêter un. Les autres ont pris la fuite, 
abandonnant leur charge. 

Neuv i l l e . — Le carrousel aura lieu le 26 mai. 

.* 
« P I E R R E D E R O U B A I X , » le drame de 

M. Charles Buet, qui vient d'être joué à l'Hip
podrome, est en vente à l'imprimerie du Jour
nal -Je Roubaix, au prix de un franc. 

XJ.I1_.L._33 
L e fameux v o l e u r Legrand . dont nous avons 

raconté les exploits commis tant à Arras qu'à 
Amiens, et l'arrestation mouvementée dans la 
première de ces villes, a été amené hier à Lille, 
pour y être confronté avec .nombre de bijou
tiers auxquels il avait pu vendre 1S prnduit de ses 
vols. 

On le promène ainsi de ville en ville dans l'es
poir d'arriver à une découverte,-c'est ainsi que tout 
dernièrement, nous signalions sa présence sous 
bonne escorte à Boulogne. Les recherches faites 
dans cette ville ont été sans résultat ; nous ne 
cro»ons pas qu'elles aient été plus heureuses dans 
notre ville. 

Chambre synd ica le des entrepreneurs . — 
Dans sa dernière réunion, la Chambre syndicale 
des entrepreneurs de travaux de bâtiment de la 
vil'e da Lille, a constitué de la façon suivante son 
bureau pour l'exercice 1890 : 

Président. M. A. Desplnoy; vice-président, M. E . 
Roûzèf secrétaire, M. Macquart, fils; trésorier, M. V. 
Thellier; rapporteur, M. Picavet; syndics, MM. 
D'Halluin-Grenu, Herland, Deschins, Clayeman. 

La v e u v e d u généra l Fa idherhe . — Il a été 
déposé àla Chambre un projet de loi relatif k la 
concession d'une pension qui serait servie & Mme 
Faidherbe, veuve du général, grand chancelier de 
la Légion d'honneur. L'exposé des motifs est ainsi 
conçu : 

« En raison des grands services rendus àla France 

Î
>ar le général Faidherbe, décédé grand-chancelier de 
a Légion d'honneur, le gouvernement, se confor

mant aux précédents, pense qu'il est digne du pays 
d'accorder i sa veuve une pension annuelle et viagère 
de 6.000 fr., qui viendra se confondre avec celle de 
3.500 fr. à laquelle a droit Mme Faidherbe, en vertu 
de la loi du 20 juin 1878. » 

La fête patronale des facultés catholiques. -
Mercredi, jour de Saint-Joseph, a é'é célébrée en 
grande pompe, en l'église du Sacré-Coeur, la fête 
patronale des facultés catholiques. 

L'église était décorée comme aux grands jours do 
tète. Un trône en velours rouge avait été préparé à 
la droite de l'autel pour S. G. Mgr Thibaudier, ar
chevêque de Cambrai, qui a présidé la cérémonie. 

A dix heures du matin, la messe pontificale a été 
célébrée par Mgr l'archevêque et pendant toute la 
durée de cette messe, la maîtrise de la paroisse du 
Sacré-Cœur s'est fait entendre et a exécuté 
différents morceaux avec beaucoup de brio et d'en
semble . 

L'église était trop petite pour contenir l'affluence 
de monde qui s'y était portée. 

Tout le corps des professeurs de l'Université.ayant 
à sa tète Mgr le recteur et M. le vice-recteur, ainsi 
que la presque totalité des élèves étaient présents à 

A l'issue de la messe. Mgr Thibaudier, qui était 
accompagné de M. le chanoine Destombes, vicaire 
général, s'est rendu au palais de l'Université où il 
adiné. 

Aussitôt après le dîner, les réceptions ont eu lieu. 
Le corps des professeurs défile d'aberd ; puis sont 
venus les élèves et un grand nombre de notabilités 
de la ville. 

Mgr Thibaudier, dont on connaitl'éloquenes élevée 
et chaleureuse, a adressé ses plus sincères compli
ments aax professeurs distingués de l'Université, 
et les a vivement félicités des succès de leur œuvre. 

La réception terminée, Mgr Thibaudier est rentré 
au monastère des Daines Bernardines d'Esquermes. 
où il était descendu la veille. Il est reparti pour 
Cambrai par le train de 5 h. 45. 

A quatre heures, les vêpres solennelles ont été 
chantées en l'église du Sacrè-Cseur, qui était abso
lument comble. Mgr Monnier, évêque de Lydda, 
officiait — On a entendu une éloquente prédica
tion de M. le chanoine Deramecourt, supérieur du 
petit séminaire d'Arras, qui a prononcé le panégyri-

âue du saint patron choisi par 1 Université catholique 
s Lille et a retracé, dans le langage le plus élevé, 

la grande mission qui incombe à cette noble institu
tion. Un salut solennel a ensuite été célébré. 

Le soir, à huit heures et demie, un punch offert au 
corps professoral et aux étudiants dans la salle du 
Cercle delà rue do l'Orphéon a joyeusement terminé 
cette belle fête universitaire, nouveau témoignage 
de la prospérité de nos Facultés libres et de l'admi
rable union qui règne entre les maîtres et les 
élèves. 

Nouvel incendie & la filature Delsalle à la 
Madeleine-lez-Ldlle. — Il y a trois semaines, un 
jp_„iii» _ _ _ _ _ ( , _ j _ la mature Delesallo frères, 

ladeleine, et y causait de sérieux dé-

gfUs. Les travaux de réparation sont à peine termi
nés. 

Hier soir, vers 8 h. 1/2, un nouvel incendie a 
éclaté dans la même filature. 

Le feu a pris naissance dans le séchoir situé au 
dessus des générateurs. 

Alimenté par des matières essentiellement inflam
mables il a pris avec uns effroyable rapidité, malgré 
la pluie qui tombait à torrents, dés proportions con
sidérables. 

Le vent, heureusement, ne soufflait pas dans la 
direction des ateliers, sans quoi la fabrique qui,étant 
située dans la zone militaire est construite en plan
ches, aurait été cemplètementdétrsite. 

Les secours ont été rapidement organisés. Les 
habitants de Berckem et de La Madeleine se sont mis 
immédiatement à l'œuvre en attendant les pompiers 
de la Madeleine et de St-André. 

Ces derniers ne tardèrent pas à arriver sur les 
lieux du sinistre, ainsi que les pompes des éta
blissements industriels voisins et de l'asile de Lom-
melet. 

On fut bientôt maître de l'incendie ; à 10 h., il était 
circonscrit. 

On croit que l'incendie s'est déclaré par suite de 
réchauffement d'sn coussinet. 

Les pertes sont importantes. 
On espère qu'il n'y aura pas de chômage. 

On l i t dans la Dépêche : 
« Nous nommes allé hier visiter l'installation 

» de la Grande Maison, 15, rne de la Gare. 
» La place nous est trop mesurée pour pouvoir 
» nous permettre d'analyser en quelques lignes cet 
» important établissement. 

» Nous nous bornerons simplement k dire à nos 
» lecteurs et surtout à nos lectrices : ( " e s t m e r -
» c r e d l p r o c h a i n l ' o s v e r l n r c . 

» Jamais dans notre ville un assortiment d'ha-
» billements aussi intéressant k tous les points de 
» de vue, n'a été offert, et nous ne croyons pas 
» nous avancer en prédisant à la Grande Maison, 
» le grand succès qu'elle mérite. » 21963d 

LE FER ET LA MOUSSE 
O Tour! superbe effort d'un chercheur de génie, 
Tu menaces encore le ciel, mais on t'oublie ! 
Tandis que le CONGO fait de mousse et d'encens 
Mieux que ton fer forgé vit toujours triomphant ! 
Un ingénieur mécanicien d M. Victor Vaissier. 

44234d 

CONCERTS & SPECTACLES 
La « Grande-Harmonie » offrira une soirée in

time, en son local, rue Saint-Georges, A ses membres 
honoraires, le lundi, 24mars. à huit heures et demie. 
Nous publierons demain le programme. 

On nous prie de dire qu'il ne sera pas envoyé de 
carte d'invitation. 

La >< Concordia-Harmonie » vient de transférer 
son siège au café Phllémon, rue Pierre-Motte. 

La première répétition aura lieu le vendredi 21 
mars, à neuf heures du soir : les sociétaires sont 
instamment priés de s'y rendre. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 19 mars 1890 

Présidence de M. PARENTY, vice-président 
Le tribunal a rendu aujourd'hui son jugement 

dans le procès intenté par l'administration des con
tributions indirectes pour fraude d'alcool à MM. 
Duprez, Schontteten, Lemahieu, Cooren etc. . . 

Comme il était facile de le prévoir, le tribunal les 
a tous acquittés. 

Seuls MM. Devailly ont été condamnés à deux 
amendes l'une de 100 francs, l'autre de 50 et à la con
fiscation de certains fûts peur deux contraventions 
relevées à leur charge. MAÎTRE Poi.vru. 

COUR D APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi 19 mars 

Accident à T o u r c o i n g 
En 188'?, le jeune Valentin Cozyns a-été blessé par 

une roue de voiture. 
Pierre Cozyns, journalier, père de la victime, agis

sant tout en "son nom personnel que comme adminis
trateur légal des biens de son tils mineur, a pour
suivi MM. Vanzeveren frères et Cie, industriels à 
Tourcoing, devant le Tribunal civil de Lille, en répa
ration do préjudice causé par l'accident. Imputant, 
cet accident, tant à la faute du cocher de ces derniers 
as service desquels était également son fils, qu'au 
mauvais état du marche-pied du véhicule, il réclama 
15.000 francs de dommage«»intérêts au nom de son 
enfant et 2.000 francs pour lui-même. 

Subsidiairement, il conclut à une enquête ; il de
mande à prouver par témoins. 

« 1* que. le 17 avril 1887. son fils Valentin Cozyns, 
» arrive à Tourcoing, en face de chez Cromoat, 
» maréchal-ferrant. Jules Wiart, le cocher, le fit 
» tîeîcendre de la voiture, pour faire une commission 
» chez ce maréchal; et continua sa route sans s'occu-
» per de Valentin Cozyns ; — 2* que, la commission 
> faite, le fils du concluant courut après la voiture, 
m cria en vain après le cocher et essaya alors de 
» monter en marche ; Que, le marche-pied étant en 
» mauvais état, Valentin Cozyns tomba, eut un deigt 
» do pieef écrasé et la cuisse droite fracturée par la 
» roue delà voiture. » 

Le tribunal a rendu son jugement le 11 juillet 
1889: il a repoussé la demande d'enqnete et débouté 
le demandeur de son action. 

Les premiers juges déclarent que non seulement il 
n'est pas établi que l'accident soit imputable à une 
fauté du conducteur.mais que les faits articulés ne sont 
même pas pertinents. La voiture allait au pas, étant 
lourdement chargée. Le jeune Cozyns pouvait donc 
laciletrr?n* »e faire entendre du cocher et, au besoin 
se porter de quelques pas en avant pour lui faire 
signe d'arrêter. 

Le conducteur ne serait en fauté qne si, ayant vu 
son jeune comDagnon manifester l'intention de re
monter sur la Voiture, il avait continué sa marche 
sans arrêter son attelage. Or. des renseignements 
recueillis par la police localeril résulterait que, placé 
dans le soufflet au véhie^le.il n'aurait pas vu arriver 
Valentin Cozyns et ne se serait rendu compte qu'a
près l'accident de ce qui venait de se passer. Ce se
rait la jeune victime qui aurait commis une impru
dence, malheureusement trop commune, en voulant 
inopinément remonter sur la voiture, sans faire ar
rêter les chepaux. 

Cozyns père a interjeté appel de cette décision ; 
mais il ne se présente pas aujourd'hui pour soutenir 
cet appel, devant la première chambre civile de la 
Cour. Celle-ci a donné défaut contre lui et. »ur la 
demande de M* Devimeux, avocat de MM. Vanzeve
ren frères et Cie, elle a confirmé le jugement qui a 
rejeté toute réclamation d'indemnité. 

M a r c h é d e c h a r b o n s 
Nous ne ferons que mentionner une affaire dans 

laquelle MM. Jonville-Sapin frères, de Roubaix, sont 
l'objet d'un recours en garantie de la part de M. J. 
Lahousse, de Lille, assigné lui-même par M. Etienne 
Lamolinairie, d'Hanbourdin. 

Il s'agit de l'exécution tardive d'un marché de 
charbons de Maries,Bruay et Meurchin. M.Lahousse 
est à la fois, dans l'instance, le vendeur de 140 
wagons à M. Lamolinairie et l'acheteur de 85 wa
gons à MM. Jonville-Sapin frères. C'est pourquoi il 
se retourne contre ce3 derniers, afin d'être éventuel
lement garanti par eux, pour partie des condamna
tions qui interviendraient à sa charge. 

Le tribunal de commerce de Lille a statué par ju
gement du 8 janvier de cette année. Cest ce juge
ment qui est frappé d'appel. 

Nous attendrons l'arrêt de la Cour pour faire 
connaître la solution. Elle sera alors définitive. 

L'affaire a été plaidée par M" Devineux, pour M. 
Lahousse, et par M" de Beaulieu pour M. Lamoli
nairie. MM. .Tonville-Papin frères avaient, comme 
avocat, M" Merlin. 

an trou de la Mad< 

PETITE COHRESPONDAIV'CE 
L. D., 81. — Oui, il le peut, mais il doit en faire 

lf. demande dès à présent au corps d'armée; il y a de 
grandes chances pour qu'un motif de cette nature ne 
soit pas jugé valable. 

L. D. — 1 ' Le coût de la naturalisation est de 
175 fr. 25 centimes: 2' Cela ne pourrait qu'influencer 
avantageusement sur la décision à prendre à l'égard 
du père. 

M.E.D. 70. — 1 - Non, l'on ne peut avoir deux 
livrets de caisse d'épargne sous le même nom et dans 
la même ville: 2' Vous pouvez prendre un autre 
livret à Roubaix. 

J. B. C. — 1* Le premier joueur déclare son 
point par carte et le second ayant le même nombre 
de cartes demande ce (que valent les premières et 
c'est le plus fort point qui compte ; 2* non, le joueur 
n'a pas le droit de mêler les cartes ; 3° non, le joueur 
qui a 5 cartes n'a pas le droit de prendre une carte ; 
4° d'après la règle habituelle, ou ne doit pas compter 
la dernière carte, lorsqu'il y a capot ; 5* eela dépend 
des usages ; en règle générale le dernier point doit 
compter ; 6* le joueur ayant 5 ou 3 cartes a écarter a 
lo droit d'écarter 2 cartes au minimum. 

3sroiô__) 
N os représentants au Parlement. — Voici com

ment se sont répartis les votes des députée du Nord 
et du Pas-de-Calais dans le scrutin sur l'ordre du 
jour de confiance,voté par la Chambre, à la suite de 
l'interpellation de M. Lockroy sur la déclaration mi
nistérielle et la politique du gouvernement ; 

NORD. — Ont voté peur : MU. {Maxime Lecomte, 
Evrard Elioz, Michau, trtyinin, Dubois, Werquin, 
Pierre Legrand, Moreau «t Sirot. 

A voté contre .' M. Itergeroi. 
Se sont abstenus : MM. Le Gavrian, Thellier de 

Poncheville, Dron, Bosquillon de Frescheville, ï,a-
lou, Plichon, des Rotours, de Montalembert, Déjar
din-Verkinder, Léon Renard. 

Absent par congé : M. Hiroux. 
PAS-DE-CAiA_. — Ont voté pour : MM. Boudenoot, 

Ledieu, Déprez, Boulanger-Bernet, Haynaut, Geor
ges Graux, Ach. Kanien. 

Se sont abstenus : MM. Achille Adam et Taillian-
dier. 

Absent par congé : M. Jonnart. 
Procès" M presse. — A l'audience de mardi ont 

eu lieu, devant la conr d'appel de Douai, les débats 
du procès en diffamation, intenté par M. Delvigne, 
maître puddle-ir à Maubeuge, contre le journal la 
frontière. 

Ce journal, dans un article intitulé : Liste des ca
melots au service de M. Turcas, aviyt qualifié le 
plaignant de chef de bande. 

La Frontière" y faisait ensuite figurer les noms 
d'une dizaine de récidivistes, avec l'indication en 
italiques, des condamnations par eux subies, pour 
abus de confiance, vol et escroquerie. 

Il était établi qu'aucun de ces condamnés n'a
vait été employé ni par M. Delvigne, ni par M. 
Turcas. 

Le tribunal d'Avesnes avait acquitté la Frontière 
sous le prétexte que Delvigne ne contestait pas l'exac
titude de l'allégation, ce qui était une erreur maté
rielle ressortant de toute la procédure. 

L'appel de Delvigne a été énergtquement soutenu 
par M' de Warenghien, qui a mis en relief l'honora
bilité du plaignant et l'éclatante bravoure dont il fit 
preuve au régiment. Delvigne reçut cinq coups de 
couteau, en sauvant la vie de son brigadier, assailli 
par une troupe d'ouvriers italiens. 

Les intérêts de la Frontière étaient défendus par 
M. Maxime Lecomte, député, qui a été obligé de.ren-
dro hommage à tout le passé de Delvigne. 

La cour a mis la cause en délibéré.L^irrêt sera ren
du le lundi 24 courant. 

Incandie d'une fabrique de chioorée. ~ Un 
violent incendie a détruit mardi la fabrique de chi
corée de MM.Deveau et Cardon, située sur la route 
d'Arras, à Ste-OUe, près de Cambrai. 

Le feu a pris naissance dans la fabrique, vers dix 
heures et demie du matin, et a atteint rapidement 
des proportions considérables; la construction était 
fort ancienne et l'usine ne fut bientôt plus qu'une 
immense fournaise crachant les flammes et la fumée 
par toutes les issues. 

Les pompiers de la fabrique de M. Black et ceux de 
Cambrai arrivèrent sur les lieux avec toute la rapidi
té désirable et attaquèrent l'incendie aussi vigoureu
sement que le permettait le neu d'eau qu'ils avaient 
à leur disposition. 

Mais, la fabrique a été complètement brûlée ; les 
annexes et les maisons voisines ont seules pu être 
préservées. Les pertes sont évaluées à environ 
168.000 fr,; il y a assurance. 

Incendies à Steenwerck et Nieppe . — Hier, 
vers 6 h. Il2 du soir, un violent incendie s'est déclaré 
dans la petite ferme occupée par M. Charles Streck, 
située sur le gravier de la Menegatte, territoire de 
Steenwerck. 

Desbàtiments couverts en chaume, rien n'est resté 
debout, et c'est avec peine qu'on put sauver les bes
tiaux et une partie da moDtlier.Les pertes.assurées, 
sont évaluées é 9.000 fr. 

Au premier signal d'alarme.lespompiers de Nieppe 
s'étaient empressés d'accourir avec leur pompe, mais 
lia n'étaient pas encore arrivés sur les lieux du si
nistre, que les lueurs rougeàtres d'un nouvel 
incendie, cette fois sur le territoire d» Nieppe, les 
firent rebrousser chemin. 

C'était la ferme occupée par M. et Mlle Sonne-
ville, frère et sœur, cultivateurs, section des Trois-
Tilleuls, i la ruelle Carie, qui brûlait. 

Ce dernier incendie a éclaté vers huit heures et 
demie avec une extrême violence ; en un clin d'œil 
tous les bâtiments n'offraient plus qu'un vaste bra
sier. 

Les chevaux et les vaches ont pu être sauvés. 
Deux génisses, trois porcs, un veau et toute la 

volaille sont brûlés. 
Cette ferme appartient à M. Schérer de Scher-

bourg, propriétaire à Lille. 
Les perlée approximatives s'élèvent à 25,000 fr. Le 

tout assuré à la Compagnie La France. 
Les pompiers de Nieppe et ceux d'Erquinghem 

ont dû borner leurs efforts à préserver les bâtiments 
voisins. On attribue ces sinistres à la malveillance. 
Dans les deux endroits, c'est dans la grange que le 
feu a éclaté. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal d» Roubaix, offre à 

titre de prime é tous les abonnés et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbe recueil s e seize 
morceaux de musique pour<piano, grand 'ormat, 
sa composant de 38 pages. Cet album qui porte 
le titre : 

E X P O S I T I O W - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

1. Sonnet trompettes, polka militaire, Wegtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine, 
2 Rêverie, Scnumann ; 8. Marivaudage, F. 
Hitï ; 4. Marche fuuèbre, Chopin ; 5. fan
taisie sur / / Crociato, MeyerBeer ,• « . Chanson 
de Printemps,{romance sans paroles), Mendelssohn; 
7. Trianon, gavotte Louis XV, I Vasseur; 8. i" pré
lude (sur lequel Gounod a écrit son célèbre Ave 3fa-
ria), Bach ; 9. Fantaisie sur -le Calife de Bagdad, 
Boieldieu ; 10. Dernière penrée, Weber; 11. Chan
son Bspvgnole, Paul Rougnon; la. tfatla, polka ma
zurka, Georges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
14. fantaisie sur i u c i e de Lammermoor, Donizetti; 
15. Chant du soir, rêverie nocturne, Bachman; 16. 
La Tour Eiffel, polka, Strauss. 

Il est mis en vente au prix exceptionnel de 
t f r a n c 6 0 . 

Ajouter à cette somme 0,25, pour U recevoir 
franco par la poste. 

Adresser les commandes, 17, rue Neuve, à 
Roubaix. 

Le tableau collé sur toile coûte 1 fr. 50 en plus. 

_?___S-_D_IÎ-0_5_.I__^_.IS 
TentatiTe de déraillement.— La nuit dernière, 

entre Bully-Grenay et Nœux, une tentative de dé
raillement a eu lieu dans une courbe située entré les 
kilomètres 222 et 228. 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GERRUDEL 
20384 

Un barreau de foyer de machine avait été placé 
I entre les raccords de deux rails du coté droit de la 

voie. 
Les cantonniers prenant leur service vers six 

heures aperçurent cet objet et purent l'enlever assez 
tôt pour prévenir tout accident. Une enquête est 
ouverte. 

Calais. — Le prince de Galles,et son fils Georges, 
débarqués ici mercredi, sont partis directement pour 
Berlin. 

AVIS AUX FABRICANTS 
La librairie du Journal de Roubaix préoccupée 

des plaintes formulées par le commerce, sur l'em
ballage dé/ectueux de beaucoup de produits de 
la fabrique de Roubaix, a joint, à son commerce 
de papeterie de bureaux, un rayon spécial de 
vente des 

I M J ' I K K S D ' E M B A L L A G E 
Ses relations directes avec les fabriques les 

plus renommées lui permettront d'avoir cons
tamment à la disposition de sa clientèle, les diffé
rentes sortes en usage sur la place à des prix, qui 
eu égard à la qualité de la marchandise, défient 
toute concurrence. 

Avantages spéciaux pour fortes commandes et à 
terme de livraison. 

f M ( H S FUNEBRES & OBITS 
Les «mit et Mimaiss-nees de U famille DESMARETZ-

CHIEUS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Zoé-Lëocadie Joseph CHIEUS, 
deoédée à Tourcoing, le 1& mars 1890, à l'âge de S0 ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vonloir assister aux Vigiles des Morts, 
qui seront chantées le samedi 22 courant, à 5 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
24 dudit mois, à 10 heures 1x2, en l'église Saint-Christophe, 
à Tourcoing. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
Guines. 104. — La Messe de Convoi, sera célébrée le ven
dredi 2S mars, i 9 heures, en ladite église. 

Les amis et connaissances de la famille DA.NSETTE* 
VRAU qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du déc*sde Monsieur Cyrille-Joseph DANSETTE, 
veuf de Dame Fidéline VRAU, décédé à Roubaix, le 19 
mars 1899, à l'âge de 82 ans, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le samedi 
22 courant, à 9 heures 1[2, en r e l i s e Notre-Dame, à Rou
baix. — L'assemblée à l'Hospice Civil. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Maître-Autel de 
l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 24 mars 1890, 
À 10 heures l i4, pour le repos de, l'âme de Mademoiselle 
Marie-Clotilde-Léonie-Thérèse SCREPEL, pieusement décé
dée * Roubaix, le 23 février 1890, à l'âge de 17 ans et 5 mois, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubH, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, & Roubaix, le m_rdi 25 mars 1890, à 9 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Augustin-Louis 
VIENNE, époux de Dame Louise BARBRY, décédé & Rou-

teix, le 5 mars 1889, dans sa trente-neuvième année, 
ministre des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 

— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le pressas 
avis comme en tenant lieu. 

ROYAUME DE SERBIE 
ÉMISSION D Ï N EMPRUNT DIVISÉ EN 

5 3 , 3 3 3 Obl igat ions d e 5 O 0 francs e n Or 
remboursables en 60 ans 

(Loi du 13 mars 1890) 
1 0 , 0 0 0 Obl igat ions étant pr i ses f erme par 

la Banque Nat ionale d e Serbie , l e surplus 
4 3 , 3 3 3 Obl igat ions e s t mis en souscr ipt ion . 

G f t g e s s p é c i a u x d e l ' E m p r u n t 
1» Prélèvement annuel, avant tout partage, de 

Fr. 1,406,000 en or, sur les recettes brutes «es 
chemins de fer; 

2» Tout le matériel d'exploitation de ces chemins • 
3» Produit des impôts sur l'Obrt et sur le timbre' 

déduction faite des affectations déjà existantes 
sur ces impôts. 

Intérêt annuel : 3 6 trancs 
Exemption de tcutes taxe; présentes ou futures 

en Serbie 
Coupons d e f r . 6 , 2 5 l e s 1 « ju iUet , x«roctobre 

1er j a n v i e r , 1— avri l 
PRIX D'ÉMISSION PAYABLE COMME SUIT : 

En souscrivant 5 0 
A la répartition, du 31 mars au 5 avril! 1 5 0 » 
Du 1 " au 15 mai ^QQ _ 
Du l«r au 15 juin , 1 1 6 2 5 

TOTAL. . . 4 1 6 2 5 

Obligations libérées à la répartition i f t irin à m b 
Rendement 6 o;o, non compris la prime de remboursement 

Souscr ipt ion l e Mardi 2 5 Mars 1 8 9 0 
£u C ï é d ^* L 7°—la i» et dans ses Agences. 
Chez MM. E. H o s k i e r e t O , 39, bd Haussmann 

Déclaration faite au Timoré 14 mars 1*90. 
On peut souscrire dès àprésent par correspondance 

Journa l d e la J e u n e s s e , — Sommaire de la 
903* livraison (B2 mars 1890>. Texte : La part du Ca
det, par S. Blandy. — La croisière de l'Iphigénie. 
— Prince3seRosalba,par Mme Chéron de la Bruyère. 
Le Chameau du Nouveau-Monde, par Mme Gustave 
Dumoulin. 

Illustrations de Myrbach, E.Zier etRiou. 
Abonnemeats : Un an, 20 francs. Six mois, 10 

francs. ,r-
Bureaux à la librairie Hachette et Cie,79,boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

A V I S A U X SOCIÉTÉS — Les sociétés qui 
confient l'impression de leurs, affiches, circulaire 
et règlements à la maison Alfred Reboux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix. 

Les CIGARETTES IUDIENNIS de GRIMAULT et C'« 
sont le remède le plus efficace connu contre l'as
thme, l'oppression, l'insomnie et le catarrhe chro
nique. Chaque cigarette porte la signature Gri-
mault et O . 42887—21605 

VIC (Côte-d'Or) 
J éprouvais un grand mal de « t e , pas d'appétit-

aussitôt après avoir mangé je me trouvais l'esto
mac embarrassé, j e ressentais h la gorge un pico
tement qui me faisait tousser et rendre des glaires 
J avais des étourdisssments. Depuis que je fais 
usage de vos bonnes Pilules Gicquel (i fr. 50 la 
boite), tous ces malaises ont disparu. Je ne puis 
que vous témoigner ma plus profonde reconnais
sance JKAN BRIVOT, à Vie. 21959d 

QUAND LA SURDITE EST CAUSEE 
PAU LA SCARLATINE, 

RHUMES, CATARRHE, etc. 
P v remploi desWtquat à «onInvisibles 
qui lont iea m â _ a pour lea oreille, 
que le» verre» pour le* yeux, et peuvent 
être employée pendant dei mois, sans 
«voir beioln d* le» déplacer»»— tnroi 
frtneodu Tarif. — _ . _ , V A L Z S . 
3 0 . rue Dumont-dTJrvtUe. Parts . 

i l 8 8 3 

A.BOUTRY,EiTiEP.i 
36,ruederEspôr_noe,RoiLbaix I 

TRAVAUX POBIËTPARTICCIIERS 
SPÉCIALEWENT : 

VOIRIE : F * v ^ r _ - f e ,
r

b . 1 ^ •• 
NIVELLEMENTS DE TERRAINS 

A V E C 6 R A X U M A T É R I E L , 

Fourniture et pose de voies ferrées 

l4T-_-ff:<^UaU_lsks> 
Réparations. Grande célérif. 

Les personnes qui souffrent de mauvaises diges-
tions,de renvois de gaz, de gonflement de l'estomac 
ou des intestins, de maux de tête et de somnolence 
après les repas, sont assurées da trouver an soula
gement immédiat dans l'emploi det PERLES DF. PEP
SINE PIRE, de CHAPOTEACT. 42939—21(80 

MARCHÉS A TERME 
S—! 

Cours du 20 Mars 1890 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janv'ei-
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre. . . . 
Novembre. 
Décembre.. 

R O C B A I X - T O U H C O I N r a 

Pe ignés da La Plata et de l'Uruguay 

TYPE I TYPE 2 I TYPE* . 
• m . t ruiiwn «citiTi ton im t. ton. k C I M I I 

Cote j Cote Cot» I Cote Cote 
précéd dujour précéd dujour précéd 

6.40 

o.OO rj.00 5.80 

r>.3-ï 
0.273 
6 35 
ti. 25 
G.25 
F, 225 
6.225 
6.2S3 
6.223 
6.225 

8.33 0.125 
0.05 
0.05 
0.05 
6.025 
6.025 
6.00 
0.00 
0.00 
6.00 

Pe ignés d'Australie 

TYPE B TYPE C 
i I. I 1 TIUE i SEC, i TMH 

Cote Cot» I Cot» 
dujour précéd:dujour 

6.175! 

05 
6.05 
6.025 
6.023 
6!025) 
6.0»?; 
6 023 
6 00 I 

6.825 
6.775 
6.775 
6.775 

6.825 
6.775 
6.773 
6.775 

6.60 
0.60 
6 60 
6.60 
6.60 

6.65 
6.60 
6.60 
6 60 
6.60 

6.30 
6.30 
6.30 

6 8 
6.825 
6.80 
6.80 
6.775 

B 

M 

&_( 
80 

.80 
773 
775 
7.S 
75 

A N V E R S (par vie télégraphique) 

Peignés Buenos-Ayres 

Français A Allemands B Allemands M 

6.073 
6.075 
6 03 
6.03 
0.03 
6.05 
0.05 
6.05 
0.05 
0.03 

6.075 
6.075 
6.05 
6.03 
6.03 
6.05 
6.05 
6.05 
6.05 
6.05 

6.40 
6.40 
6 425 
6.425 

6.40 
6.40 
6.425 
6.425 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

da 

LIVRAISON 

L E I P Z I G 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Bn._os- . lvns 
B d'Anvers 

Cot» I Cote 
Lujour précéd 
MARCS j M4ACK* 

Janvier.. . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre.. . 
Novembre, 
Décemure. 

4.95 
4.95 
4.975 
4.»« 
4.98 
4.93 
4.95 
4.98 
4.925 

4 95 
4 95 
4 «» 
4 95 
4.95 
4.95 
4 95 
4 95 
4.93 

TYPE C 
Buenos-Ayres 

If d'Anvers 

Cote 
précéd 
MAftCS» 

4.925) 4 95 

R E I M S 
{par voie télégraphique) 

P e i g n é s da la P l a t * e t d e l 'Uruguay 
TYPE I TYPE 2 TYPE SUPRA 

Quai, fabrique Quai, courant» irréductible 

. . il uoie vyui 
d U J O U r précéd dujo 

Cote Cot» 
précéd i dujour 

P e i g n é s d'Austral ie 

TYPE A 
Quai, courante Qu 

à chaîne 

6.76 
6.75 
6.728 
6.7Ï5 
6.70 
6.70 

Cote 
précéd 

6.70 
6.65 
6.60 
6.35 
« 3 1 5 
6.3*5 
6.6*3 
6.5*3 
(5.50 
6 45 

6.65 
6.55 
6.55 

LE HAVRE 
par télégraphe 

t» Cot» 
précés dujour 

1.83 
1.8* 
1.89 
1.87 
1.865 
1.863 
1.865 
1.87 
1 87 
1.87 
1.87 
1.86 

1.83 
1.8* 
1.89 
1.87 
1.865 
1.863 
1 86: 
1.87 
1.87 
1.87 
1.87 
1.86 

ANVERS 
par télégraphe 

B . - A y r e s 
Prima courant» 

M 0.0 

Cot» Cot» 
précéd dujour 

1.77 
1.77 
1.77 
1 77 
1.77 
1.77 
1.77 
1.77 
1.77 
1.77 

gn' i Tfl?V**0 

Bn._os-.lvns

